
(bruit de l’eau avec un courant assez fort)

Des crues, des remous, des tourbillons, c’est qu’elle a de la force la Sèvre Nan-
taise ! 

Exploitée pendant bien longtemps, elle a largement parƟ cipé à l’essor écono-
mique de Saint-Laurent-sur-Sèvre en lui permeƩ ant de conserver sa populaƟ on 
et même de l’augmenter malgré son éloignement des grandes villes.

Une aubaine pour ceƩ e région enclavée dont le besoin de s’ouvrir aux autres 
régions grandit à parƟ r du 19e siècle. Les habitants du bocage vendéen veulent 
alors en fi nir avec l’éloignement et les diĸ  cultés d’exportaƟ ons des produits.

Comme le chemin de fer se développe, on envisage la construcƟ on d’une voie 
ferrée. 

Le projet séduit d’autant plus qu’il pourrait permeƩ re d’acheminer des engrais 
pour améliorer les cultures ou d’importer du charbon ou des maƟ ères premières 
pour les industries.

En 1904, les travaux du viaduc de Barbin débutent enfi n.

Situé aux limites sud de Saint-Laurent-sur-Sèvre, Barbin est ce grand et haut 
pont de pierres avec ses piliers massifs qui forment des arcades. 
Au tout début du 20e siècle, c’est un chanƟ er d’envergure. Les travaux durent 
jusqu’en 1907.

Lorsqu’on s’y rend en empruntant les senƟ ers de randonnées, on peut observer 
des dates sur le pont : 1904  - 1907. Graver chacun de ces chiī res a représenté 
près de huit jours de labeur pour le sculpteur.
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Malheureusement, en 1944, pendant la seconde guerre mondiale, une bombe 
frappe l’une des arches du viaduc. La reconstrucƟ on est lancée rapidement, 
mais s’éternise...

Ironie du sort, une fois la remise en état eī ectuée, le train n’est déjà plus uƟ lisé 
par les voyageurs, seulement par les marchandises. D’autres moyens de trans-
port l’ont remplacé !

Le beau Viaduc de Barbin n’a donc pas beaucoup servi… même si, heureuse-
ment, depuis 1985, un train tourisƟ que à vapeur circule à nouveau dessus.


